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to u rn a i  économique et social
Paraissant à La Chaux-de-Fonds, le Mardi, le Jeudi et le Samedi

Organe du parti ouvrier suisse
Un au . . Fr. 8»-

ABOÎSNEMENTS Six meis  . . » 4»-
Trois mois . . » 2»-

wjvunYLER,Sk
In s ta l la t io n s  d 'ea u  ef d e  ga z  

Toujoi rs un  grand choix de lustres,  pota
gers et réchauds  en magasin.

Devis gratuits sur demande.

Vins et liqueurs
Spécialité :

Vins d’Asti — Neuciiâtel et Malaga
En automne : Moût du p ays  
oulevard de la Gare

Emile Pfennigs'

Ancienne Synagogue
Consommations de premier choix 

—  Excellents vins —
—  Bière de la Brasserie Ulrich —

T É I ÉPHONE TÉ LÉPH O N E

4 ,  RUE FRITZ C0ERV01SIER, 4 
i_a  C h a u x -d e-F o n d s

Den -ées coloniales, vins et liqueurs, 
farin es, sons et avoines, gros e t  détail.

Rue ïL.éopold-Roijert 11 a_

A LA CONFIANCE RONGO FRERES
C haux-de-F onds

T issu  \ en  tous g< n ie s . C onfections po u r D am es. D raperios 
pour H  m m es. B onneterie . M ercerie . G an te rie  e t L a y e tte s .

Lainage? Au GAGNE P E T I T _ Soieries 
C, RUE DU STAND E. MEYER & Cie RUE DU S I AND, C

Conets français, p rix de fabrique. -  Blancs
T I T T f  Tf t j i  M|/r\ mwiiDenrées coloniales. Vins 
il i IbILiy P II A IL ('t spiritueux, frarines, 

sons, avoines. Mercerie. Laines et cotons.

JULES m iT H IE R RUE NEUVE 10
Grand choix de 

C h a p e l le r ie  en tous genres. —  Toujours grand 
assortiment de C ravates .

«faGüb ÜGhweiZBr P l a c e d e  l ’Hôte l-de-V il le
B o ttck esi©  (PJiarcTïteçie

M agasins du Prii temps, J .-K . M atiie
Ru, Lcopold-liobcrl ■'/ >. — H alle  du  tra m w a y

V ê t e n .e n t s  pour h o m m  \s, j e u n e s  g e n s ,  en fa n ts

ïra^serie de la iom ète b i é r e ^ S
MUNICH 1M1.SEN, en fûts et en bouteilles

Grc.nd Bazar du PANIER FLEURI
S p é c i  i l i té  d ’a r t i c l e s  m o r tu a ir e s  e n  t o u s  g e n r e s

Restaurant populaire anti-alcoolique
Serre 16 Serre 16

R estau ra tio n  à tou te  heure. P rix  sans co n cu rren 
ce. — L undi m atin  gâ tea u  au from age. Sam edi 
so ir, tripes. — Bière. Cidres. Vins de «JO a 80 cen ti
m es. — Billard.

MEMENTO

C er c le  o u v r ie r :  Comité tous les mardis.
C h ora le  l ’A venir .  Répéti t ion tous les jeudis,  

à 8 1 /2  h.
B ib l io th è q u e  du C e r c le  ouvr ier .  — Le mercredi  

soi ;  de 8 1/2 à 10 heures  et le dimanche  
de 10 heures  à midi.

L a IV. én a g èr e . — Distribution des marchan- 
dis' is chaque sam edi, de 1 à 10 heures du 
so ii , au Cercle ouvrier.

L 'A m itié .  — Réu n io n  le jeudi,  à 9 h. du soir, 
au local, Chape lie o.

S e c t k  n l i t téra ire  l ’A m it ié .  — Répéti t ion le 
vendredi ,  à !) h.  du soir, au local, Cha'- 
pelle îi.

R E D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N
P.ue du  P r e m ie r  M a rs  e t ru e  N u m a D ro z  14  a

ANNONCES : 10 cent, la l igne ou son espace 
Ofîres et demandes  d’emploi  30 cent.

Les petites annoncés en-dessous de 6 lignes 
___________75 cent, pour trois tois.___________

I
La C agn otte ,  groupe d ’épargne.  — Per 

ception tous les samedis dès 8 h. à 10 h. du 
soir, au local, Ronde 26.
L e f y g n e ,  groupe  -d’épargne.  Encaissement 

ch îque samedi  de 8 heures à 10 heures 
du soir  au Cercle ouvrier.

Club du Cazin .  — Tous les dimanches de i l  
heures du matin à midi,  réunion des 
joueurs à la Brasserie du Globe. Serre 45. 

IVlonti urs d e  b o î te s .  — Réunion du bureau 
cenli al et du comité local tous les jeudis à 
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.

MIS A 1SJB 0IÉ S
L e s  a b o n n é s  qui payent  le  2 me s e m e s t r e  à  

p rés en ta t io n  de  la  q u i t ta n c e  d 'a b o n n e m e n t  
on t  droit  à  l ’une  ou l ’au tre  d e s  p r im e s  :

Le Guide pratique de l’Industriel, de 
l ’Ouvrier et de l’Artisan. 

Poignée de Riens.
Cette pr im e leur s e r a  d é l iv r é e  m o y e n n a n t  

p rés en ta t io n  de  leur  q u i t ta n c e  à  notre  b u reau .

L’ADMINISTRATION.

’nctuatité
A propos du christianisme social

Décidément les idées sociales pénètrent  
de nos jours peu à peu dans tous les mi
lieux. Il y a quelque  vingt  ans, au seul 
mot de social et de socialiste, on haussait  
les épaules et on ne prononçai t  que des pa
roles de dédain et de mépris.  Aujourd’hui, 
tous les partis polit iques et religieux a rbo
rent  ces idées et cherchent  même à les ac
caparer  à leur  profit. Mais au lieu d ’entrer  
f ranchement  dans le parti  socialiste, ceux- 
ci restent  t imidement  chez eux, et cher 
chent  à rajeunir  leurs vieux corps usés en 
y in fusant  une  goutte de sang social plus 
ou moins pur.  Pourquoi  toutes les forces 
sociales ne s ’unissent-elles pas pour oppo
ser une digue puissante aux injustices et 
aux iniquités de l’heure actue lle?

Disons deux mots d ’un de ces mouve
ments : du christianisme social. Dons le pro 
testantisme de tous les pays, un groupe  de 
pasteurs et de laïques se sont émus de la 
si tuation malheureuse du peuple ;  ils sont 
restés stupéfaits en constatant  que, j u s q u ’à 
présent,  l’Eglise a plus défendu les intérêts 
des classes dir igeantes q u ’elle n ’a satisfait 
les besoins des masses.  L’un d ’entre eux, 
Naumann,  a eu le courage d ’écrire cette 
phrase :  « L’Eglise a été et reste toujours le 
chien de garde du capitalisme ». Celui qui 
parle ainsi est un pasteur  ; j amais chef so
cialiste n ’a été plus loin. Ces chrétiens-là 
ont compris que l’homme, avant  d ’aller au 
ciel, vit sur  la terre,  et que si celle ci doit 
être le vestibule du ciel, il faut y faire ré 

gner la justice et la vérité et nou r r i r  non 
pas seulement  l’âme, mois aussi le corps de 
ceux qui l ’habitent.  N’était-ce pas là ce 
royaume de Dieu que Jésus est venu fonder 
lorsqu’il di sa i t :  «Vous  n ’avez q u ’un seul 
Maître et vous êtes tous frères »? N’était-ce 
pas là cette société nouvelle que  les Apôtres 
ont insti tuée,  alors que tous mettaient  leurs 
biens en commun et n ’étaient  q u ’un  cœur 
et q u ’une âme ?

Et ces protestants se sont mis à l’œuvre 
et, pour  bien ind iquer  le but  q u ’ils po ur 
suivaient,  ils ont arboré l’épithète social et 
appellent  chr ist ianisme social la doctrine 
q u ’ils prêchent  et met tent  en prat ique.  Ils 
ont formé, ces dernières années,  des gr ou 
pes dans cinq de nos cantons suisses : Zu
rich, Berne, Bâle, Genève et Neuchâtel.  Il 
n ’y pas longtemps,  ces groupes  se sont r éu 
nis sous le nom d ’« Association des sociétés 
chrét iennes suisses de réforme sociale. » 
Voici les deux articles fondamentaux des 
statuts :

Art. 2. — L’Evangile bien compris con
tient et produi t  toutes les forces morales 
capables de réaliser,  dans la paix et la j u s 
tice, la tâche sociale de notre époque.

Art. 3 .  — L’assemblée des délégués é tu
die les quest ions économiques et sociales ; 
elle se tient au courant  de la législation sur  
la matière ; elle soutient  et encourage par  
ses t ravaux les associations chrét iennes 
d ’ouvriers,  et, selon les besoins, elle s’adres 
se au peuple par la voie de la presse.

Le président  actuel de l ’association est le 
pasteur  Probst  de Horgen.

Dans notre canton, la société a fait do n 
ner à Neuchâtel  deux prédications sociales 
qui ont éveillé bien des sympathies  et bien 
des antipathies,  mais qui ont eu l’avantage 
de faire réfléchir plus ieurs personnes. 
Quelques jours après l ’une d ’elles, une d o 
mest ique était traitée plus ou moins bien 
par sa maîtresse.

— Madame, lui répondi t  la domest ique,  
vous avez entendu,  comme moi, le pasteur 
X., qui a dit  que ce n ’est pas ainsi que nous 
devions être traitées.

Est-il nécessaire de dire que  les au tor i 
tés ecclésiastiques voient de mauvais œil 
ce q u ’elles considèrent  comme une é m an
cipation des jeunes et que  certain prési 
dent  de synode, au cœur  sec comme sa per  
sonne, les a couverts de ses sa rcasmes?  
Est-il nécessaire de rappe le r que tel pas teur  
a été 1 objet de mesures illégales et de hon
teuses calomnies parce q u ’il entrai t  à voiles 
trop déployées dans le courant  populai re?  
C’est dans l’ordre.  Toute idée nouvelle,  si 
elle est bonne, doit passer par le baptême 
du feu. On ne jette des pierres q u ’aux a r 
bres à fruits,  dit  un proverbe arabe. Les 
chiens aboient,  dit un autre,  mais la cara
vane passe.

En ce mois de juillet,  il y a eu à Bâle 
une assemblée des délégués des cinq cantons 
associés pour  l’œuvre du christ ianisme so
cial. Neuchâtel était représenté par MM. 
Blanc, pasteur  à Peseux,  et Bourquin,  pas 
teur à Fleurier.  Un souffle généreux  et puis
sant  s’y est fait sentir.  On a en tendu une 
conférence remarquable  de M. Probst,  pas

teur  à Horgen, su r  ce titre « Soziales und  
Anderes aus Paris» . Entre autres  choses, il 
a établi un contraste f rappant  entre les 
merveilles de la rue des Nations à l ’Expo
sition universel le et une pauvre mère,  aux 
habits en haillons, un enfant  chétif entre 
les bras, qui,  à minui t ,  vendait  des tickets 
d ’entrée.  On y a discuté la révision de no
tre loi des fabriques et certes, les idées ém i
ses ont été marquées au coin du chr is t ia
nisme et du socialisme les plus purs  : repos 
du samedi après-midi ,  afin que l ’ouvrier  
ait au moins une demi-journée pour régler 
ses affaires et que le dimanche,  il puisse, 
sans arr ière-pensée,  chercher le repos de 
son corps et l ’édification ou le délassement  
de son espri t  ; préservation plus vigoureuse 
de l’ouvr ier  dans les t ravaux dangereux ; 
inst i tut ion d ’une inspectrice à côté des ins 
pecteurs de fabriques,  pour  défendre les i n 
térêts des femmes et des enfan ts ;  fixation 
d 'un  salaire min im um officiel dans chaque 
mét ie r ;  é tabl issement  d ’assurance contre 
les accidents,  la maladie,  et la vieillesse par 
l’Etat, etc. Et l ’on s ’en fut dîner. . .  avec les 
ouvriers pour  un franc par tête, et l ’on eut 
avec eux une réunion où ils étaient trois 
cents et où l ’on fraternisa avec le plus pur  
de son cœur,  et l ’on rentre chez soi, he u 
reux d ’avoir été une fois de plus le disciple 
de celui qui  avait pitié de cette mult i tude.

Quand la religion daignera descendre des 
hauteurs  t rensceudantales du dogme pour 
vivifier de sa sève divine les quest ions pra 
tiques de tous les jours,  quand elle s 'occu
pera non pas seulement  de nour r i r  l ’âme 
spir i tuel lement  mais de donner  à manger  
au corps — nous sommes  su r  terre,  p a r 
bleu ! et pas encore au ciel — ; quand elle 
cessera d ’être le chien de garde du cap ita 
lisme pour  devenir  l ’amie, l ’auxil iaire,  la 
bienfaitrice du travail leur,  qui s ’irri te,  se 
tourmente et soulîre ; quand  par ses paro
les et ses actions elle réalisera la prière : 
« Donne-nous — à nous,  c’est-à dire à tous 
sans exception, — notre pain de chaque 
jour,  alors elle verra les masses revenir  à 
elle. Le peuple n ’a abandonné  l’Eglise que 
parce que l’Eglise l’a abandonné la première.

Voilà pourquoi nous saluons avec plaisir 
le mouvement  du chr ist ianisme social. Ce 
n’est pas tout  ce que  nous demandons  et 
réclamons,  mais c’est déjà quelque  chose. 
Nous tendons une main loyale à tous ceux 
qui sont mécontents de l’état actuel de la 
société et regardent  vers l’avenir.

Oncle Paul.

La poutre et la paille
Parmi  les journaux  qui se sont montré 

les plus enragés à l’égard du Dr Favre et 
qui se posent en défenseurs et en champions 
de la morale outragée par  les prat iques 
abortives,  la Suisse libérale s ’est signalée au 
premier  rang.

Rien ne saura it  rendre l’incommensu 
rable mépr is  que  la Suisse libérale professe 
à l’égard de ceux qui,  comme nous, sans 
justifier l’avortement ,  en expl iquent  la fré
quence par la mauvaise organisat ion so
ciale actuelle et qui rappel lent  que  si la so
ciété a des droits,  elle a aussi des devoirs,



L A  S E N T I N E L L E

La Suisse libérale n ’a pas craint  de nous 
accuser d ’avoir fait une mauvaise action, en 
même temps q u ’un mauvais livre, pour  
avoir soutenu dans « Irresponsable ? » la 
thèse suivant  laquelle l’Etat, s’il veut véri
tablement  agir  dans un  but  de préservation 
sociale et être guidé par  le souci bienveil
lant des existences en germe ou en forma- 
tin, doit s ’occuper également  du sort  de la 
mère et étendre sa protection à celle-ci.

Nous pouvions supposer  que  la Suisse li
bérale agissait ainsi par  un sent iment  de 
pruderie ,  à coup sûr  étroit  et aveugle, mais 
cependant  respectable.

Au jou rd’hui nous sommes en droit  de 
nous demander  si la Suisse libérale en pre 
nant  cette at t i tude,  n ’obéissait pas plutôt à 
des mobiles égoïstes et intéressés.

On sait que la Suisse libérale s ’impr ime 
dans une impr imer ie qui emploie des fem
mes. Or, comme ou le verra plus loin, l ’im 
pr imerie déjà nuisible aux hommes l ’est 
par t icu lièrement  pour les femmes et plus 
encore pour  les germes de vie q u ’elles r en 
ferment .

Cela résulte d ’un rappor t  présenté par 
le Dr Luys à la Société de biologie en Fr an 
ce. « S ur 141 grossesses constatées parmi les 
femmes employées dans l ’imprimerie, dit  ce 
rapport ,  il y a eu 8 2  avortements, 4  accou
chem ents prématurés, 5  mort-nés. 2 0  enfants 
morts dans la première année, 8  dans la deuxiè
me et 7 dans la troisièm e ; un est mort plus 
tard ; 14 enfants seu lem ent sur 141 grossesses  
constatées sont v ivan ts.*)

N’est-ce pas effrayant? N’est-ce pas épou
vantable ?

Qui oserait  contredire,  après cette cons
tatation, proclamée par une autori té sc ien
tifique, q u ’employer  des femmes dans une 
imprimerie,  c ’est vouloir sc iemment  en t r a 
ver leur  œuvre génératr ice et fécondante,  
c ’est anéant i r  de propos délibéré quant i té  
d ’existences possibles, voire même p ro 
bables ?

Il faut le répéter  encore et toujours :
« S ur 141 grossesses constatées parm i les 

femmes employées dans l'imprimerie, il y a 
eu 82 avortements ! » etc., etc.

Et c ’est dans un journal  impr im é par  une 
impr imer ie  qui emploie des femmes,  c’est 
dans la Suisse libérale, q u ’on a pu lire les 
pires vociférations et les plus féroces ana- 
thèmes contre un médecin qui,  pendant  
l ’espace de dix ans, avait, pour  une clien 
tèle excessivement nombreuse ,  prat iqué 
une vingtaine d ’avortements,  soit deux en 
moyenne par  àn, dans le but  de sauver  
l ’existence de la femme enceinte !

Ah! la parabole de la pout re et de la 
paille sera vraie longtemps encore !

La Suisse libérale peut  p rétex te r  de son 
ignorance,  j u s q u ’à ce jour.  Encore que cette 
excuse ne soit guère plausible,  nous vou
lons l’admett re ,  pour  le passé.

Mais quand  on affiche une aussi fa rou
che moralité,  lo rsqu’on se pose en censeur

*) Extrait du discours prononcé par M. Her- 
niann, président du Comité central de la fé
dération romande typographique à Fribourg, 
le 23 juin 1901.
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B E N J A M I N
ROMAN S O C I A L

PAR

CLAUDE TILL1ER

« Vous le voyez donc bien, dans les deux 
cas, je ferais un marché  de dupe.

11 faut, répétez-vous,  que tout  homme 
provoqué en duel se batte. Quoi ! si un 
me ur t r ie r  de grand chemin m ’arrêtai t  à la 
corne d'un bois, je ne me ferais aucun 
scrupule de lui échapper à l’aide de mes 
bonne jambes,  et quaud  c’est un meur t r ie r  
de salon qui me met un cartel sous la gor
ge, je me croirais obligé d'al ler  me jeter  
sur  la pointe de son épée !

A votre compte,  quaud un individu,  que 
vous ne connaissez que pour lui avoir par 
mégarde  marché  sur  le pied, vous écrit :  
« Monsieur,  t rouvez vous, à telle heure,  à 
tel endroit ,  afin que j ’aie la satisfaction de 
vous égorger,  en réparat ion de l’insulte que 
vous m ’avez faite, » il faut q u ’on se rende 
aux ordres du quidam,  et q u ’on prenne 
bien garde encore de le faire attendre.  
Chose é t range! Il y a des hommes qui ne 
r isqueraient  pas mille francs pour  sauver

et en Caton, lo rsqu’on a des principes rigi
des, on ne se prête pas, pour quelques cen
taines d ’écus d ’économie annuelle,  à cer
taines complicités.

La Suisse libérale a le devoir d ’empêcher 
sou im pr im eu r  d ’exploiter les femmes q u ’il 
occupe et de compromett re les possibilités 
de vie q u ’elles renferment .

Tant et aussi longtemps q u ’elle sanc
t ionnera cette prat ique odieuse, nous lui 
dénions le droit  de prêcher  aux aut res la 
morale,  la vertu,  la famille, la patrie et 
nous lui répéterons q u ’avant  de chercher 
la paille dans l ’œil du prochain,  elle ferait 
bien d ’ar racher sa poutre.

W. B.

Aa «fuisse soeiaùste
La coupe déborde. — Sur  la proposition 

de son dépar tement  de justice et police, le 
Conseil fédéral,  a prononcé, en application 
de l’art.  70 de la Constitution fédérale, l ’ex
pulsion hors du terri toire de la Confédéra
tion suisse du nommé Ali Fahri,  sujet  o t 
toman, âgé de 39 ans,  journaliste.

Motif indiqué,  Ali Fahri  se permet d ’in
sul ter  le sultan et son entourage et de faire 
des menaces.

Et puis chose terrible,  il a dit  que Munir 
Bey s’était vanté d ’avoir touché 140,000 
francs du sul tan pour  acheter  le Conseil fé
déral.

140,000 francs, c’est évidemment  peu. Et 
cela prouve en quelle mésest ime le sultan 
rouge et ses agents t iennent  les autori tés 
fédérales.  Mais Ali Fahri ,  en publ iant  cela 
a rendu service aux autori tés suisses et a 
tenté de leur  ouvr ir  les yeux.  Quel crime 
a-t-il commis pour  q u ’on l ’e xp u ls e?  Il n ’y 
a pas un journal  suisse qui n ’ait dit tout le 
mépris et toute l’indignat ion que  notre 
peuple ressent  à l’égard du massacreur  de 
300,000 Arméniens,  de la bête fauve qui 
règne par la t e r reur  et l ’espionnage en Tu r 
quie.  Ali Fahri  s'est borné à en faire tout 
au tan t  que nous tous.

Son expulsion est une honte qui provo
que l ’indignat ion même chez les conserva
teurs.

Le Conseil fédéral a-t-il donc toute honte 
bue ?

Tant de plat i tude,  d ’abaissement  finiront 
par ouvr ir  les yeux au peuple suisse qui se 
lèvera comme un seul homme pour  prouver  
que nous ne sommes ni les gendarmes de 
l ’Europe ni les valets du sultan.

Nous n ’avons cessé de protester  avec la 
dernière indignat ion contre la honte im m é 
ritée que  le Conseil fédéral att ire su r  le 
peuple suisse par  ses lâches complaisances 
à l’égard des despotes qui  viennent  pour 
chasser leurs victimes jusque  su r  notre sol.

Nous n ’aurions jamais pensé que le Con 
seil fédéral s ’abaisserai t  j u s q u ’à obéir aux 
injonctions du plus sanguinai re et d u  plus 
odieux des br igands couronnés.

Cela passe décidément  la mesure.  La cou
pe déborde.

l ’honneu r  à leur  ami,  la vie à leur père, et 
qui r isquent  leur  vie dans un duel pour  
une parole équivoque ou pour un regard 
de travers.  Mais alors, q u ’est-ce donc que 
la vie?  ce n ’est donc plus un bien sans 
lequel tous les autres sont fort peu de 
chose?  c’est donc un haillon q u ’on jette 
au chiffonnier qui passe, ou une pièce de 
monnaie effacée qu 'on abandonne  au pre 
mier  aveugle qui vient chanter  sous votre 
fenê t re?  Ils exigent  que je joue ma vie à 
l’épée contre celle de M. de Pont Cassé, et 
si je jouais cent  francs avec lui à l ’impé
riale ou à la tr iomphe,  je serais un h o m 
me perdu de réputat ion : le moindre save
tier d ’entre eux ne voudrai t  pas de moi 
pour  gendre.  Il faut donc, selon eux, que 
je sois plus prodigue de ma vie que de mon 
a rg e n t?  Et moi qui me pique d ’être phi lo
sophe, je réglerais ma conscience sur  l’o
pinion de tels casuistes !

Au fait, q u ’est-ce donc que ce public qui 
s’établit  juge de nos actions ? Des épiciers 
qui vendent  à faux poids, des drapiers qui 
auneut  mal, des tai l leurs qui babil lent  leurs 
marmots  aux dépens de leurs prat iques,  
des rent iers  qui font l ’usure,  des mères de 
famille qui ont  des amants ,  et, en somme, 
un tas de gril lons et de cigales qui ne sa
vent ce qu' i ls chantent ,  des niais qui d i 
sent oui et non sans savoir pourquoi,  un 
aréopage d ’imbéciles qui n ’est pas capable 
de motiver ses conclusions.  Il serait  beau, 
ma foi, que moi, qui suis médecin,  je m ’a 
visasse, parce que ces badauds croient que 
saint Hubert  guéri t  de la rage, d ’envoyer 
un hydrophobe dans  les Ardennes s ’age
nouil ler devant  la châsse de ce grand saint  ! 
Choisissez, du reste, ceux qui se décorent  
du nom de sages, et vous verrez comme ils

Mouvement professionnel

Chez les Typos
Le Gutemberg nous apporte une excellente 

relation de la XXVIIIe fête fédérative des 
typographes de la Suisse romande  les 22 et 
23 juin 1901.

Ce n ’était pas une petite affaire pour  la 
section de Fr ibourg que de se charger  de 
l’organisat ion de la fête,  dans les condi
tions spéciales où cette section se trouve. 
En effet, dans cette ville, les imprimeries  
de St-Paul et de la Liberté occupent un 
nombre  considérable de représentants  du 
sexe féminin,  plus de 80, assure-t-on.  Et 
na ture l lement celles ci ne font pas partie 
du syndicat.  C’est même la grosse question 
qui a été examinée dans la réunion des dé
légués et qui a été tranchée négat ivement  
par 646 voix contre 81 et 4 abstentions que 
celle de la femme dans  l’imprimerie. .  A 
rapprocher  ce vote de celui qui a eu lieu 
dans la fédération du Livre en France et 
qui a donné les résultats suivants : Votants 
84Ü3. Pour  l’admission 1850; contre l ’ad 
mission 5633. Il y a eu 970 abstentions.

Comme l'a fort bien expliqué,  le prési
dent  du Comité central  de la fédération ro 
mande,  le citoyen Herm'ann, dans un dis
cours de belle allure,  ce n ’est pas seule
ment  parce que dans chaque  industr ie  où 
la femme a fait son appar it ion il en est ré 
sulté un abaissement  notable des salaires 
et la désorganisat ion partielle des syndi
cats, c’est avant  tout  une question d ’h u m a 
nité et sur tou t  le souci du bien-être de la 
femme elle-même qui a dicté aux typogra 
plies leur décision d ’empêcher l ’accès de la 
case à la femme.

L’impr imer ie  est un des métiers  les plus 
nuisibles à la santé de l’homme,  c ’est l ’in 
dustr ie  où la mortal i té p rématurée  sévit le 
plus fort, — après celle des coiffeurs — 
puisque l’âge moyen auquel  peut  prétendre 
un typographe n ’excède pas 33 ans. La 
const i tut ion plus faible de la femme la pré 
dispose à des maladies.  L’ora teura  cité que l
ques chiffres extrai ts d ’un rappor t  du Dr 
Luys t rai tant  des cas d ’intoxication saturni 
ne. Sur  141 grossesses constatées parmi les 
femmes employées dans l’imprimerie,  dit 
ce rappor t ,  il y a eu 82 avortements,  4 ac
couchements prématurés ,  5 mort-nés,  20 
enfants morts dans la première année, 8 
dans la deuxième et 7 dans la troisième ; 
un est mort  plus tard ; 14 enfants seule 
ment  sur  141 grossesses constatées,  soit le 
lOO/o sont vivants,  dont  10 ont dépassé 
l’âge de trois ans.

Quant aux femmes elles-mêmes,  après 
quelques années de prat ique  de ce métier,  
elles ont le corps étriqué, le teint pâle, les 
yeux cernés et sans éclat ; toutes enfin, 
avant  l ’âge, ont  flétri leur  jeunesse et leur 
beauté.

C’est donc avec raison que les typogra
phes, dans l’intérêt  de la femme el le-mê
me, cherchent  à l ’empêcher d ’ent re r  dans 
l ’impr imer ie  où elle est exposée à tant  de 
maux. . .  et nous n ’avons parlé que des maux 
physiques ajoute l’orateur.

sont conséquents avec eux mêmes : leurs 
philosophes jet tent  les hauts cris lo rsqu’on 
leur parle de ces pauvres femmes du Mala
bar qui se jet tent  toutes vives et toutes pa 
rées sur  le bûcher  de leur  époux, et quand  
deux hommes  se coupent  la gorge pour  un 
fétu, ils leur  décernent  une couronne d ’in
trépidité.

Vous dites que  je suis un lâche quaud 
j ’ai le bon sens de refuser un cartel ; mais 
selon vous, la lâcheté, q u ’est-ce donc?  Si la 
lâcheté consiste à reculer  devant  un d a n 
ger inutile,  où trouverez-vous un homme 
courageux?  qui de vous, quand son toit 
craque et flamboie au-dessus de sa tête, 
reste à rêver  t ranquil lement dans son l i t?  
qui,  lo rsqu’il est sé rieusement  malade, 
n ’appelle le médecin à son secours?  qui,  
enfin, lo rsqu’il tombe dans un fleuve, ne 
cherche à s ’accrocher aux arbustes du r i 
vage ? Encore une fois, ce public, q u ’est-i l? 
un lâche qui prêche la t émér ité.  Supposons 
q u ’au lieu de moi. Benjamin Rathery, ce soit 
lui, le public, que  M. de Pont Cassé défie 
en duel,  combien y en aura t il parmi  cette 
foule qui oseront  accepter son défi? Et 
d ’ailleurs,  est ce q u ’il y a pour  le philoso
phe d ’autre public que  les hommes  qui 
pensent  et qui ra i sonnent?  Or, aux yeux 
de ces gens-là, le duel n ’est-il pas le plus 
barbare des préjugés?  Que prouve cette lo
gique q u ’on apprend dans une salle d ’a r 
m es?  Un coup d ’épée bien appliqué,  n ’est- 
ce pas là un magnifique a r g u m e n t ?  Parez 
tierce, parez quarte,  vous pouvez ma in te 
nant  démont re r  tout ce que vous voudrez. 
C’est bien dommage,  ma foi, quand le pape 
excommuniai t  comme hérét ique le mouve
ment de la terre au tour  du soleil, que Gal- 
lilée n ’ait pas songé à appeler  Sa Sainteté

Puis il dit  encore :
« Nous devrions avoir l 'appui non seule

ment  de tous les hommes  de cœur,  mais 
nous devrions pouvoir compter  su r  l’in te r 
vention de l’Etat pour  empêcher l 'exploi ta
tion de la femme dans de telles condit ions . . . 
E’Etat, qui fait de grands sacrifices pour  
l ’améliorat ion des races chevaline, bovine, 
etc... peut bien faire que lque  chose pour  
empêcher  la dégénérescence de la race h u 
maine.  »

D’accord, abso lument  d ’accord.
Un peu plus loin, dans ce discours que 

nous voudrions pouvoir citer en entier,  le 
citoyen Hermann  dit également  :

« Quand on aura mis un frein à l’exploi
tation de la femme — et sur tou t  à l’exploi
tation de la femme p a r l a  femme elle-mê
me — et lorsque la réglementat ion des heu 
res de travail sera st r ic tement  appl iquée et 
respectée, il eu résul tera daus les proies 
sions propres à celle-ci, de l’occupation 
pour  de nombreux bras inoccupés:  l 'élé
ment  féminin arrivera à mieux sent i r  sa 
force et à revendiquer  ce qui lui revient 
n o rm alem en t ;  il sera aidé et s t imulé dans 
cette voie par tous les gens de cœur  et ob
t iendra ainsi sûrement  des avantages bien 
plus appréciables et compatibles à son or
ganisme q u ’en lui ouvrant  la boîte à infec
tions q u ’est tout atel ier d ’impr imer ie.  »

Et il t ermine par une adjurat ion cha leu
reuse aux autori tés de rendre  à leur famille, 
au noble rôle auquel  la femme est destinée,  
les jeunes filles t ravail lant  dans les i m p r i 
meries de Fribourg.

Malheureusement  les autori tés du can
ton et de la ville n ’étaient  pas représentées 
à cette réunion.  M. Georges Python qui 
feint d ’éprouver  beaucoup de sympathie 
pour la classe ouvrière n ’avait pas jugé à 
propos de se déléguer  ou de se faire repré 
senter  à cette intéressante et fraternelle 
agape. Ni le gouvernement ni les autorités 
de la ville n ’y participaient ; les maîtres 
impr im eurs  y bri l laient par  leur  absence. 
Cependant,  ils avaient envoyé une ciuquan 
taine de bouteil les de vin et une lettre col
lective.

Les typos ont bu aux absents.
Us ont entendu d ’excellents discours pro

noncés par le président  de la commission 
de fête Dousse, le secrétaire de la section 
de Dijon Stenger,  délégué par  la Fédération 
française des travail leurs du Livre, le délé
gué de la section de Berne Tschanz, le r e m 
plaçant  provisoire du secrétaire inte rna t io
nal Sclirag, l ’abbé Ræmy, uu brave et digne 
abbé qui ne craint  pas d ’affirmer hautement 
que «Nul  n ’a droit  au superflu,  t ant  que 
chacun n ’aura pas le nécessaire».  Puis ils 
ont acclamé d ’innombrables  dépêches dans 
lesquelles l ’amitié et la fantaisie s ’allient 
très heureusement .

La fête n ’aurai t  pas été complète si les 
fils de Gutenberg n ’avaient  pas entendu les 
orgues de St-Nicolas. M. Georges Sandoz, 
l ’au teur  de cette nar rat ion,  exprime com
me suit les sent iments des assistants :

« 11 était v raiment  curieux de constater  
pendant cette audit ion le recuei l lement  de 
tous ces typos eu fête, qui, le ruban tracli-

en duel pour lui prouver que ce mouve
ment  existait.

Au moyen-âge, le duel avait au moins un 
mot if :  il était la conséquence d ’une idée 
religieuse ; nos grands parents croyaient 
Dieu trop juste pour laisser l ’innocent  t o m 
ber sous les coups du coupable,  et l ’issue 
du combat était regardée comme un a r rêt  
d ’en h a u t ;  mais chez nous, qui sommes,  
grâce au ciel, bien revenus oh ces folles 
idées et qui ne croyons à la justice tempo
relle de Dieu que sous bénéfice d ’inventaire,  
comment le duel peut-il se justifier, et à 
quoi sert-il ?

Vous craignez q u ’on vous accuse de m a n 
quer  de courage si vous refusez un cartel ; 
mais ces malheureux  qui font le mét ier  d ’é- 
gorgeurs et qui vous défient parce qu' i ls 
se croient  sûrs  de vous tuer,  quel croyez- 
vous donc que soit leur courage?  celui du 
boucher qui égorge un mouton qui a les 
pattes liées, celui du chasseur  qui  t ire sans 
pitié su r  un lièvre en forme ou sur  l ’oi
seau qui chante sur  un arbre.  J ’ai connu 
moi, de ces gens-là qui n ’avaient  pas seule
ment  la fermeté de se faire a r racher  une 
dent  ; et, dans le nombre,  combien y en a- 
t-il qui oseraient  obéir à leur  conscience 
contra irement  à la volonté de l 'homme 
dont ils dépenden t?  Que le cannibale des 
îles du Nouveau-Monde égorge des hom 
mes de sa couleur  pour  les faire rôt ir  et les 
manger  quand  ils seront  cuits à point, je 
conçois cela ; mais toi, duelliste,  cet hom
me que  tu provoques, quand tu l ’auras 
tué, à quelle sauce mangeras-tu son ca
davre ?

(A suivre).

Si vous voulez vous réga le r  a l lez m an ge r  une FONDUE au CAFÉ DE L’ESPÉRANCE d e r r i è r e  le Casino.  —  RESTAURATION.
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t ionnellement de couleur  rouge à la bou
tonnière,  le visage tourné  vers la g rande  
image de Jésus de Nazareth,  de cet homme 
bon qui fut persécuté pour  avoir osé affi
cher des opinions qui n ’étaient  pas celles 
de la grande  majori té de ses contemporains ,  
écoutaient  rel igieusement  les mélodies de 
l ’orgue descendant des notes aiguës de la 
petite flûte ju sq u’aux sods les plus graves, 
psalmodiant  des cantiques,  ry thmant  des 
airs populaires ou imi tant  les sourds gron 
dements de l’orage. »

En résumé,  les typographes ont fait de la 
bonne besogne à Fr ibourg et le compte
rendu de leur  fête doit laisser à plusieurs 
le regret  de n ’y avoir pas participé.

Important pour les personnes sourdes, art?A-
ciels en or de l’Institu t Hollebeke, sont recon
nus les seuls efficaces contre la surdité, bruits 
dans la tête et dans les oreilles. Un fonds per
m anent soutenus par les dous de patients recon
naissants, autorise le dit in stitu t à les fournir 
gratuitem ent aux personnes qui ne pourraient 
se les procurer. S’adresser Institu t Hollebeke, 
Kenway House, Earl’s Court, Londres W. An
gleterre.

EN PAYS M C H A T E L O I S
SOLIDAIRES

Nous apprenons  par la voie de la presse 
que le Grand Conseil sera convoqué pour  le 
22 juil let  prochain.

Que fera le Conseil d ’Etat, ju s q u ’à cette 
date, à l ’égard du Dr Favre ? Quelle décision 
prendra- t - i l ?  Comment  trai tera t il cette 
victime des bour reaux conservateurs rou 
ges et verts ?

Telles sont les quest ions que se posent 
les hommes de cœur,  les seuls vrais amis 
de la justice.

En réfléchissant à cette affaire du Dr Fa
vre,  alfaire si simple que le dern ie r  des 
mortels la t rancherai t  par son simple bon 
sens,  on se demande  quels sont les motifs 
qui  re t iennent  le gouvernement  et l ’e m pê 
chent  d ’y appor te r une solution conforme à 
la vraie justice.

Le Dr Favre, à 6 mois d ’intervalle a réus 
si, en deux fois, à obteni r l ’appui de ses 
électeurs et la deuxième épreuve lui a d o n 
né encore 300 suffrages de plus que la p r e 
mière- N’est-ce-pas conc luant?  Et q u ’attend 
encore le Conseil d ’Etat avant de re ti rer  
son fameux et inique ar rêté ?

Que le gouvernement veuille bien se ra p 
peler  que  les députés qui ont consenti  à se 
laisser porte r en liste avec le Dr Favre sont 
solidaires avec leur collègue médecin et 
que  le maint ien de l ’ignoble ar rêté en qu es
tion est une injure à la dépiîtation social is
te tout entière et aux 3000 électeurs so
cialistes du canton.

Comment  s ’est comporté le Dr. Favre au 
cours de la première session de cette légis
la tu re ?  Son at t i tude n ’a-t-elle pas été celle 
d ’un homme possédant toutes ses facultés 
mentales ? Je mets au défi qui  que ce 
soit de prouver  le contraire.  On accuse 
cet homme d ’être atteint  de l ’hypertrophie 
du moi ! Eh bien, le Docteur a laissé sa p e r 
sonnali té ent iè rement  de côté lors de la 
dernière session, alors que des membres 
bourgeois de l’assemblée,  no tamment un 
conseil ler d ’Etat a failli poser la quest ion 
de cabinet parce que le Grand Conseil D’ad 
mettai t  pas sa manière de voir. Où se 
trouve l’hypertrophie du roi... pardon! . . .  
d u moi ?

Quand je vous disais que les bourgeois 
rouges et verts, aussi bien les uns que les 
autres,  sont des mangeurs  de socialistes, 
avais-je ra i son?  Car, q u ’on le veuille ou 
non, l’aflaire du Dr Favre, est une affaire 
politique, c’est-à-dire que nos gouverne
ments l’ont faite ainsi, parce q u ’elle a r e 
cueilli l ’appui  de tous les hommes  de cœur 
et que ces hommes là sont de fait socialis
tes. Oui, ou peut  dire c rânement  que le 
parti socialiste neuchûtelois a embrassé la 
cause du Dr Favre, non pas pour  l’homme 
qui la représente,  mais par principe,  par  
amour de la justice. Et nous sommes soli
daires avec cette cause et l’homm e qui la 
représente et sommes fiers de lut te r pour le 
bon droit.

De plus,  nous espérons que  le Conseil 
d ’Etal hâtera la solution désirée avant  la 
prochaine session, car  si la députat ion so 
cialiste par gain de paix a observé une a t 
titude calme au sujet  de cette affaire, lors 
de la dernière session, il se pour rai t  bien 
que si l ’on charge trop l’air  d ’électricité, 
un orage éclate au moment  où l ’on s ’y a t 
tendra le moins.

D’ailleurs, si l ’on nous y pousse, nous c i
terons un incident  de coulisse qui s’est

passé lors de la val idation des députés au 
Grand Conseil.

Nous demandons la paix, mais si la gue r 
re nous est déclarée, nous ne laisserons pas 
nos mains dans nos poches.

Emile N euhaus.

Appel au x  P révoyan ts du ca n to n  d e  N eu ch âte l.

Chers collègues et amis,

Ainsi que  vous le savez par  la circulaire 
du Comité central,  du 3 juin 1901, l ’assem
blée des délégués aura lieu au Locle, le d i
manche 14 juil let  courant ,  à 9 heures du 
matin.

Le même jour  aura lieu, également  au 
Locle, la réunion  cantonale,  qui coïncidera 
cette année avec le ciuquantena ire de la fon
dation de la Fraternelle de Prévoyance. A 
cette occasion, la section du Locle, au nom 
de tous les prévoyants du canton, offrira au 
Comité central  une  splendide bannière,  sous 
les plis de laquelle viendront  s ’abr ite r celles 
respectives des sections.

Amis prévoyants,  chers collègues!
Venez nombreux  fêler le cinquantena ire  

de notre chère société : ce jubilé doit être 
d ignement célébré et Le Locle, reconnais 
sant  de l ’honneur  qui lui est fait, saura être 
à la hau teur  de sa tâche en vous préparant  
une  simple mais bien cordiale réception.

Que tous les valides accourent  à notre 
appel et que  la journée du 14 juil let  1901, 
marque  dans les annales de la Prévoyance, 
comme une  de ces étapes où l ’on puise de 
nouvelles forces pour l’avenir  et où l ’on r e s 
serre les l iens d ’amitié et de fraternité qui 
doivent  u n i r  tous les membres  de nos diffé
rentes  sections ainsi que tous les amis de la 
mutual ité  dans notre canton.

v^enez nombreux  oui r l ’hi storique des 50 
ans d ’existence de notre chère société et 
chercher là des enseignements  pour conti
nuer à marcher  sûrement  de l’avant  dans 
la voie qui nous a été tracée par  nosdevan  
ciers, ces courageux citoyens, auxquels  nous 
devons au jo ur d’hui de posséder une ins t i tu
tion utile, et dont  les bienfaits sont app ré 
ciés toujours plus de ceux qui ont su s’y 
acquér ir  des droits.

Que la journée de d imanche  prochain 
laisse à tous ceux qui viendront  nous ser re r 
la main,  un souvenir  heureux  et que, con
fiants dans l’avenir,  ils marchent  avec nous 
à la conquête de nouveaux progrès dans le 
domaine si fertile de la mutuali té.

Vive la Prévoyance neuchâteloise !
Le Locle, 9 Jui l let  1901.

Le Comité d’orga7iisation de la fête.

ïéa ûie ioeaie
C érém o n ie  s c o la ir e . — Les dispositions 

suivantes sont prises pour  la cérémonie 
scolaire de samedi 13 couran t  :

1° Le cortège part i ra de la terrasse du 
Collège industriel ,  à 9 heures du matin,  
pour  se rendre  aux divers temples après 
avoir parcouru les rues suivantes : Numa- 
Droz, du Balancier,  de la Paix,  des Armes- 
Réunies,  Léopold-Robert ,  chaussée nord.  — 
Bifurcation devant  la Fontaine m o n u m e n 
tale pour  les classes qui se rendent  aux 
temples Indépendant et Allemand,  à la 
Chapelle catholique romaine et à la salle de 
la Croix-Bleue. Le reste du cortège conti
nuera  à suivre la rue  Léopold-Robert  et 
at teindra le Temple national par  les rues 
Fritz Courvoisier et du Vieux-Cimetière.  
Les classes allant  à la Chapelle catholique 
chrét ienne se détacheront  du cortège sur  
la place de l'Hôtel-de-Ville.

2° La cérémonie dans les temples aura 
lieu dans la forme accoutumée,  soit :

1. Orgues. 2. Pr iè re  et allocution de pas
teur.  3. Chants des écoles. 4. Musique. 5. 
Bénédiction. G. Musique. 7. Licenciement.  
8. Orgues.

3° La Musique des Armes-Réunies jouera 
au Temple nat iona l;  la Fanfare du Grutli 
au Temple indé pen dant ;  la Phi lharmonie 
i tal ienne au Temple al lemand ; l ’Harmonie 
tessinoise à la Chapelle catholique chré
t ienne (rue de la Chapelle, 7); la Musique 
des Cadets à la salle de la Croix-Bleue et 
les fanfares l’ Avenir et celle de Tempé
rance des Eplatures à la Chapelle catholi
que  romaine.

Aux personnes qui sont déjà en posses
sion de la circulaire d ’invitation, il y a lieu 
de signaler  les modifications suivantes ap
portées au programme :

Les classes du Crêt et de la Bonne-Fon
taine a rr ivan t  à 8 heures  trois quar ts  du

matin,  accompagnées des mus iques de 
Tempérance  et Avenir,  des Eplatures,  se 
jo indront  au grand cortège et p rendront  pla
ce, pour  lacérémonie,  au Temple national.  11 
n ’y aura donc pas de cérémonie au Temple 
des Eplatures,  comme cela est indiqué dans 
la circulaire.

Les écoles de quart ie rs  seront  placées au 
Temple indépendant ,  tandis q u ’une partie 
des 6mes classes iront  à la Chapelle catholi
que  romaine.

Les classes se réuni ront  à huit  heures et 
demie du matin devant  chaque collège. De 
là elles seront  conduites sur  le lieu de dé
part  du cortège par  les musiques suivantes :

a) Celles du Collège de la Charrière,  par  
la Philharmonique  i talienne ;

b) Celles du Collège de la Promenade  
et du Vieux-Collège, par  la Fanfare du 
Grutli ;

c ) Celles du  Collège de l ’Ouest, par l’Har 
monie tessinoise ;

d) Celles du Collège de l’Abeille, par  la 
Musique des Cadets.

La Musique des Armes-Réunies amènera  
les autori tés et la bannière communales.

En cas de mauvais temps le cortège sera 
suppr imé et les classes se rendront  direc
tement  dans les temples.

B ien fa isa n c e . —  L a commission de l’Hôpi
tal a reçu avec reconnaissance un don ano 
nyme de 100 f r ., t ransmis  par le comité de 
la Fédérat ion abolit ionniste.  Ce don est 
destiné au Fonds pour  l ’érection d ’une dé
pendance de l ’Hôpital affectée au t ra itement  
des maladies vénériennes.

(Communiqué.)

— Le comité des Colonies de vacances a 
reçu avec grat i tude la somme de 1 fr., don 
d ’un élève de la 3me classe n° 5.

(Communiqué.)

N O S  D É P Ê C H E S

SERVICE PARTICULIER DE LA SE N TIN E LLE

Lucerne, 10 jui l let .—Les dé léguésau  match 
international  de t ir ont décidé dans leur 
séance de mercredi  après-midi ,  que  le p r o 
chain match international  aurai t  lieu à 
Rome.

Le match international  au fusil a pris fin 
à hui t  heures du soir.

Voici les résultats provisoires : 1. Suisse, 
4366 points ; 2. Hollande, 4396 ; 3. France, 
4381 ; 4. Autriche,  4215 ; 5. Italie, 4200 ; 6. 
Allemagne,  4054. Les résultats des t ireurs 
belges ne sont pas encore complè tement  
calculés.

Saint-Etienne, 10 juillet.  — La grève des 
1200 ouvriers veloutiers continue.  Quiuze 
usines chôment.

liatisbonne, 11 juillet.  — Un grand  incen
die a réduit  en cendres les trois quart s  de 
la localité de Pleystein,  dans le Haut-Pala- 
t inat.  Deux églises, la cure et un couvent 
de religieuses ont  été détrui ts  par  les flam
mes. Un homme a été tué. Les habi tants  se 
sont enfuis dans les champs.

Constantinople, 11 juillet.  — La Bulgarie 
et la Roumanie  orientale sont fermées au 
trafic turc sauf sur  deux points,  avec une 
quaran ta ine  de onze jours.

Washington, 11 juillet.  — Le représen
tant  des Etats-Unis à Constantinople a reçu 
l ’indemnité de 95,000 dollars.  Au début  
de l ’affaire, les prétent ions des Etats-Unis 
étaient  beaucoup plus élevées.

New-York, 11 juillet.  — A Norton, dans 
le Missouri,  s’est produi te une rencontre 
d ’un t rain de marchandises  avec un  t rain de 
voyageurs venant  de Chicago et al lant  à 
Alton, dans l ’ouest.

La rencontre a été t rès violente. Les deux 
locomotives ont été détruites.  Les premiers 
wagons du t rain-voyageurs sont montés les 
uns su r  les autres.  Les deux conducteurs 
de locomotives et six autres  personnes ont  
été tuées.

Trente-cinq voyageurs ont trouvé une 
mor t horrible sous les décombres qui 
étaient  enf lammes .  Le wagon restauran t  et 
le wagon salon ont été brûlés.

On craint  q u ’il y ait encore d’autres vic
times.

Sainte-Hélène (Montana E. U.), 11 juillet.
— La ville de Corbin a été détrui te par un 
cyclone.

Boulangerie Coopérative
el dans ses dépôts — Serre 90  — et dans ses dépit

Pain blanc . Q A centimes 
Ire qualité a OU le kilo.

On p orte à  d o m ic ile  
A v is  au x  agricu lteurs e t in d u str ie ls

— P o id s  p u b lic  —

Fr .1 0
le s  3  m ètr e s  C heviot V ictoria  p. I. HO cm. larg.

pour un vêtem ent très solide. 4000 dessins de 
fabrication toute prem ière. Etoffes pour dames 
et draperie hommes de qualités courantes ju s 
qu’aux nouveautés élégantes. Vente en détail à 
de réels prix  de gros. Echantillons franco. 2 

Maison STÆPEL & C», Zurich

FM

ïieétaurant des târmes- ïiéunies
S a m ed i 13  e t  D im an ch e  1 4  Ju ille t 1901

M« m
organisée par  la

Société fédérale i 9 i H  . n  t  .
de gymnastique 1 f t l i C i e i m e  S C C t lO f t

a v ec  le  b ie n v e illa n t c o n c o u rs  de  la

musique 0 f $ n J T M  inaugurant leurs nouveaux uniformes
Samedi dès 1 heure de l’après-midi

JEUX DIVERS tels que ; Roue aux pains d’épices, Match au billard, Jeu de 
plaque, massacre des innocents, etc., etc.
A. 3NT S  IE3 ! l ’a p rè s -m id i e t le  so ir  X 3  A. XNT S  3E3 !

Tour du monde en 10 jours — Lutte entre bergers et bergères de l’Oberland — 
Orchestre de l'rutigcn entre les critr'actes.

Concert par la musique du Grutli — Productions gt/mnasliqucs sur l’emplacement.

Dimanche dès les 9 heures du matin
Répartition sur le jeu de boules — Match au billard  — Jeux. — Après-midi : Concert 

par la musique du Grulti.
D A N S E  ! D A N S E  ! D A N S E  !

Jeux nouveaux  ! £  S O I R É E  F A M I L I È R E .  %  Jeux nouveaux\

Consommation de premier choix. y'" Manc' lcliüc s ° c l "Mâcon vieux, la bout. 1 fr. 

C o m m iss io n  d e s  F ê tes.

3 1 3 -  Lecteurs, voulez-vous soutenir la S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné. “T R I



LA S E N T I N E L L E

agissez
sagementH O R L O G E R -B IJ O U T IE R

3 S ,  J b - t u i e  L é o p o l d - R o b e t ,  3 5 = 5

TELEPHONE M aison 'de ï cou fiance^ fondée en 1SS9 TÉLÉPHONÉ
en visitant mes A rtic le s  d  ete, 
car ceux-ci se vendent des 
prixexceptionnels de b o n  m a r  
ché, qui sont mentionnes ci- 
dessous, n i  p lu s  n i  moins.

Un veston L u s tre , tout dou 
blé, seulement

M Un Veston P a n a m a , tout dou
blé. seulement

COUCOU
Un Veston A lpaga, tout dou 

blé. seulement

Garant ie  abso lueREPARATIONS

RESTAU RANT

P o p u la ire  Â nti a lcoolique
Ouverture du* Grand Restaurant, Modèle de Zurich

S B H R B  1 6

„L'AURORE“

Bons dîners avec dessert  à 5 0  et 6 0  et. — Restaurat ion à la ration 
et à la carte à to u te  heure .  —  S e rv ice  s o ig n é .  Jam bon,  c er v e la s ,  s a la m is ,  sa r 
d in e s  et  th on .  — Tous les lundis  gâ teau  au from age .  — Tous les samedis 
soir tr ip es  simples ou assorties.  — PRIX SANS CONCURRENCE.

ip gjp '*  S a l le  pour fa m il le s ,  t a b le s  s p é c i a l e s  pour d a m e s  s e u l e s  " ^ £ [jg
CANTINE à  11 1/2 h.

B ière,  c id re s ,  V ins e x c e l l e n t s  depuis 3 0  à 5 0  e t  8 0  la bout. L im o n ad es ,  
s iro p s ,  sm ar t ,  kola, g in g e m b r e .  —  T h é s  de  choix .
Billard neuf Installat ion  m o d e r n e  Jeux no uvea ux  Garage pour v é lo s

A. SCHMIDT.

E S C O M P T E  5 o /0

payable  d e  su ite  en  J E T O N S  ou par C A R N E T S  D ' E S C O M P T E
© l ie m b o u i‘sn b le s  au g r é  d es  c lie n ts  0

P o u r  fa ire  un p o u d d in g  p o u r  4 à 6 personnes,  
î - p ren ez  : L e  P u d d i n g  P u l v e r ?  p a r f u m s  a s «  

s e r t i s ,  le p a q u e t  0 .20 cent.

Semoule  de m a ïs  d ’Ital ie p ou r  polenta
MARCHANDISE FRAICHEMENT REÇUE le kilo 0 . 3 5  cen t.

M

m
S § Cafés depuis  0 ,65 cent, le d e m i kilo

Çaracoli depuis  0 ,85 et. le d e m i kilo, j

Linihoiirg extra, double crème
G U I N A ^ I D  St D U P U I S

p  P lace  Neuve, 4  CH AUX-DE-FONDS P la ce  Neuve, 4

i

E S C O M P T E  5 »

|  Effaces |
en TOUS GENRES

PRIX
défiant toute concurrence 

GRAND CHOIX D’ENCADREMENTS

S e  re c o m m a n d e ,
M agasin  R u e  L é o p o ld -R o b e v t 4 7

— I  M  A  3F5L H  A .  C3- 3E2 SES
A L L IA N C E  D E S  F A M IL L E S

RUE NÜMA DROZ 90, à LA CHAUX-DE-FONDS
M aison  de 1er o rd re

On s’occupe.de toutes les positions. Discrétion absolue.
S ’a d re s s e r  à  M me G. K U N ZER . ru e  N u m a D roz 90.

Un Veston G loria, tout doublé 
seulement

G ile ts  blancs, fantaisie et al
paga

de 5.50 à 7 fr.
Un Veston de b u re a u

4 et 8 lr.
Un Habit de garçon, lav ab le , 

n° 1 seulement

3.50 lr.
Un complet l a v a b le , pour 

h om m es, seulement

1 5  et 1 6  lr.
Costumes d’enfants et de jeu 

nes gerts

depuis ©  lr.
Pantalons pour velocemen

ii 1 0  fr. et 1 1  lr.
Vestons pour velocemen, seu

lement

8  fr.
Ainsi que le meilleur Com

plet en C h ev io t et la in e  p e i
gnée, drap p u re  la in e , brun, 
bleu et noir, veston un ou 
deux rangs, et en drap n o u 
v e a u té  et fa n ta is ie . Pardes
sus mi-saison en toutes nuan
ces jusqu’à 120 cm. de thorax, 
seulement

A la VILLE de MO
M aison  spéc ia le  de  ca lés

9,  Rue Neuve, 9 
LA CHAUX DE FONDS

Magasin ouvert
Le dimanche

E S  ü l U X ;  q  m

Café ex tra  g a r a n t i  depuis  cen tim es ta livre  
IMMENSE CHOIX DE CAFÉS ET THÉS

La s e u le  Maison ne v e n d a n t  que  les c a le s
L A  V I L L E  de Q

O n  m ouîi  lr r u f e  nu ( T ^ i n u u . i n  
19, R u e  D an ie l J e a n R ie lia rd , C h a u x -d e-F o n d s

P A I E M E N T
de

L ’ I M P O T  C O M M U N A L
Tous les contribuables internes et externes de la circonscription 

communale  sont prévenus que la perception du second terme de l’i m 
pôt communal  pour  1901, s’eilectuera à l’Hôtel communal,  rue de la 
Serre n° 23, au rez-de chaussée, salle n° 2, chaque jour  de 8 heures du 
malin à midi et de 2 à 6 heures du soir.

On rappelle les disposit ions suivantes de la Loi sur  les imposit ions 
communales :

A rt. 21. — Tout contr ibuable qui n ’aura pas acquit té sa cont ribut ion 
trente jours après l’échéance, sera invité par l ’autori té communale  à 
venir  se l ibérer,  et rendu attentif  à la sur taxe établie par  l’article 22.

A rt. 22. — A défaut de paiement  dans la quinzaine qui suivra celle 
invitation, le contr ibuable sera passible d ’une sur taxe  ajoutée à sou 
im pô t ;  cette sur taxe ne pourra jamais être inférieure à 20 centimes 
ni supér ieure  au o %  de la somme due.

De plus, il sera procédé contre les retarda tai res  conformément  à la 
Loi fédérale sur  la poursuite pour dettes.

Le mandat  d ' impôt  certifié exact par  le Directeur des Finances de 
la Commune,  t i endra lieu de titre exécutoire.

D i s p o s i t i o n s  s p é c i a l e s

Si le paiement  du second terme n ’est pas opéré au a septembre in 
clusivement,  le re ta rda tai re  sera passible de la sur taxe  de ; j %  sur  
toute la somme qui reste eu souffrance.

Seuls, les mili taires en activité de service à l’échéance des délais 
d r  paiement  seront  libérés de la surtaxe,  mais à condition qu' i ls acquit 
tent leur  impôt  dans la quinzaine qui suit  leur l ibération du service. 
On n ’admet aucun aut re  motif d ’excuse de la part  des retardataires.

La Chaux-île-Fonds, le 29 Juin 1901.
Au nom du C onseil  c o m m u n a l  :

Le Secrétaire, Le l'résident,
E. T is s o t . Paul M o sim a n n .

B O U C H E R I E - C H A R C U T E R I E

Edouard B G H B E m E R
TÉLÉPHONE

RUE DU SOLEIL, 4
TELEPHONE

T oujours bien asso rti en v iande de bœuf/-veau, mouton, porc, 
1™ qualité  aux prix  les p lus rédu its.

Tous les jo u rs  L A P I N S  F R A I S  et saucisse à rô tir  fra îch e .— Tous les 
m ard is boudins frais. — Excellente saucisse à la v iande et an foie, bien  con
d itionnée. — Beau la rd  fum é à S5 et. le 1(2 kilo.

Se recom m ande.

PHOTOGRAPHIE H, KOHI.
derrière le collège de la Promenade

Ouvrage consciencieux. CHAUX-DE-FONDS l‘>-5 P rix  modéré

Chapellerie 
J .  V E R T H I E R

RUE NEUVE IO

C H A P E A U X J I E  FEUTRE ^
C l â P I M X  DE S O I

CASQUETTES
CRAVATESGrand choix île. Parapluies C'X

^ \\V 'S Grand choix de BERETS

— €  m u ' i s  m  m  w  m  i . q


